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Approfondir avec l’Église 

 
Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien 

 
[…] Le pain de vie c’est le Christ (Jn 6, 48), et ce pain n’est pas à tous, mais à nous, chrétiens. 
Nous disons Notre Père, parce que Dieu est le père des croyants, de même nous disons 
notre pain, parce que le Christ est notre nourriture, à nous qui mangeons son corps. Or, 
nous demandons que ce pain nous soit donné chaque jour ; car notre vie est dans le Christ, 
et l’Eucharistie est notre nourriture quotidienne. Si donc, par suite de quelque grave faute, 
nous étions privés de la participation au pain céleste, nous serions, par cela même, séparés 
du corps du Christ. Écoutez sa parole : « Je suis le pain de vie descendu du ciel. Si quelqu’un 
mange de ce pain, il vivra éternellement, et le pain que je lui donnerai c’est ma chair que 
je livre pour le salut du monde » (Jn 6, 51). D’après cette parole, il est évident que ceux qui 
mangent le pain eucharistique et reçoivent dans la communion le corps du Sauveur vivent 
éternellement. Par suite, en s’éloignant du corps de Jésus Christ, on doit craindre de 
s’éloigner de la voie du salut. D’ailleurs la parole du maître est formelle : « Si vous ne 
mangez la chair du fils de l’homme et si vous ne buvez son sang, vous n’aurez pas la vie 
en vous » (Jn 6, 53). Ainsi donc nous réclamons notre pain quotidien, c’est-à-dire le Christ, 
afin que nous, dont la vie est dans le Christ, nous demeurions toujours unis à sa grâce et à 
son corps sacré. […] 

Saint Cyprien (IIIe siècle), commentaire sur le Notre Père 
 

L’eucharistie fait l’Église 
 
L’unité du Corps mystique : l’Eucharistie fait l’Église. Ceux qui reçoivent l’Eucharistie sont 
unis plus étroitement au Christ. Par là même, le Christ les unit à tous les fidèles en un seul 
corps : l’Église. La communion renouvelle, fortifie, approfondit cette incorporation à l’Église 
déjà réalisée par le Baptême. […] 
 

Catéchisme de l’Église catholique, n° 1396 

 
Ce dont nous avons véritablement besoin 

 
Que pouvons-nous répondre à ceux qui disent qu’il ne sert à rien d’aller à la Messe, pas 
même le dimanche, parce que l’important est de bien vivre, d’aimer son prochain ? Il est 
vrai que la qualité de la vie chrétienne se mesure à la capacité d’aimer, comme l’a dit 
Jésus : « À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les 
uns pour les autres » (Jn 13, 35) ; mais comment pouvons-nous pratiquer l’Évangile sans 
puiser l’énergie nécessaire pour le faire, un dimanche après l’autre, à la source intarissable 
de l’Eucharistie ? Nous n’allons pas à la Messe pour donner quelque chose à Dieu, mais 
pour recevoir de Lui ce dont nous avons véritablement besoin. 

 
Pape François, Catéchèses sur la messe, 13 décembre 2017 
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Je ne peux avoir le Christ pour moi seul 

 
L’union avec le Christ est en même temps union avec tous ceux auxquels il se donne. Je ne 
peux avoir le Christ pour moi seul ; je ne peux lui appartenir qu’en union avec tous ceux qui 
sont devenus ou qui deviendront siens. La communion me tire hors de moi-même vers lui 
et, en même temps, vers l’unité avec tous les chrétiens. Nous devenons « un seul corps », 
fondus ensemble dans une unique existence. L’amour pour Dieu et l’amour pour le prochain 
sont maintenant vraiment unis : le Dieu incarné nous attire tous à lui. À partir de là, on 
comprend maintenant comment agapè est alors devenue aussi un nom de l’Eucharistie : 
dans cette dernière, l’agapè de Dieu vient à nous corporellement pour continuer son 
œuvre en nous et à travers nous. C’est seulement à partir de ce fondement christologique 
et sacramentel qu’on peut comprendre correctement l’enseignement de Jésus sur l’amour. 
[…] Dans le « culte » lui-même, dans la communion eucharistique, sont contenus le fait 
d’être aimé et celui d’aimer les autres à son tour. Une Eucharistie qui ne se traduit pas en 
une pratique concrète de l’amour est en elle-même tronquée. Réciproquement – comme 
nous devrons encore l’envisager plus en détail –, le « commandement » de l’amour ne 
devient possible que parce qu’il n’est pas seulement une exigence : l’amour peut être 
« commandé » parce qu’il est d’abord donné. 

 
Benoît XVI, Deus Caritas Est, n° 14 

 
Nous formons un seul corps 

 
« Participant réellement au Corps du Seigneur dans la fraction du pain eucharistique, nous 
sommes élevés à la communion avec lui et entre nous. Puisqu’il n’y a qu’un seul pain, à 
nous tous nous ne formons qu’un corps, car tous nous avons part à ce pain unique » 
(1 Co 10, 17). Nous devenons ainsi les membres de ce corps (cf. 1 Co 12, 27), « étant chacun 
pour sa part membres les uns des autres » (Rm 12, 5). Mais comme tous les membres du 
corps humain, malgré leur multiplicité, ne forment cependant qu’un seul corps, ainsi les 
fidèles dans le Christ (cf. 1 Co 12, 12). Dans l’édification du Corps du Christ règne également 
une diversité de membres et de fonctions. Unique est l’Esprit qui distribue des dons variés 
pour le bien de l’Église à la mesure de ses richesses et des exigences des services 
(cf. 1 Co 12, 11). 

 
Concile Vatican II, Lumen Gentium, n° 7 

 
 

 
 
 


